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non plus de iour que de nuict. Nous apprehendions
grandement ce danger, pourtit qu’'en ceft endroit y
a beaucoup de brifants, & rochers, contre lefquels
nous craignions de donner parmy les tenebres; le
vent ne nous [219] permettant point de nous tirer
hors, & nous mettre au large. Nous demeuraimes
en cefte fa¢d deux iours & deux nuids, virants tan-
toft d’vn cofté, tantoft de 1’autre comme Dieu nous
infpiroit. L’affliction nous efmeut de faire prieres
& veeux a Dieu a ce qu’il luy pleuft nous deliurer du
peril, & nous adrefler a quelque bon lieu pour fa
gloire. De {a bonté il nous exauga, car au {oir nous
comengames a voir des eftoiles, & auec le matin les
brouées fe diffiperent. Nous nous recogneufmes eftre
au deuant des Monts deferts, Ifle que les Sauuages
appellent Pemetig. Le Pilote adreffa au cofté Oriental
de 1'Ifle, ol il nous logea en vn beau, & grand port,
& nous y rendifmes nos veeus, efleuants vne Croix, &
chantans & Dieu fes loiianges auec le facrifice de la
faincte Meffe. Nous appellafmes [220] ce lieu &
port Sainé& Sauueur.



